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Regardez mais ne touchez pas ! de T. Gautier, mise en scène de J.-C. Penchenat.Avec Alexis Perret (don Gaspar) et Damien Roussineau (don Melchior), ici dans la scène du duel. Paris, Le Lucernaire, 2012. ph © Philippe Sarrazin
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4Regardez mais ne touchez pas !LE COMTE de SAN LUCAR : Grand-maître des cérémonies, il s’occupe du respect de l’étiquette à la cour avec unerigueur obsessionnelle qui lerend ridicule. Il oubliepourtant ses scrupules quand cela l’arrange !Qui sont les personnages ?Les rôles principauxLes seconds rôlesDOÑA BÉATRIX D’ASTORGAFille d’honneur de la reine, elle est la nièce du comte, promise à don Melchior. Impétueuse et romantique, pétrie de lectures romanesques, elle promet sa main au sauveur de la reine sans même connaître son identité. ÉLISABETH FARNÈSE, reine d’EspagneD’origine italienne, elle est digne, intelligente et franche. Elle désire être une femme influente dans son pays d’adoption, l’Espagne. 
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5OUVERTUREDON GASPAR« Officier de fortune » courageux, il est le sauveur héroïque de la reine. Il est amoureux de doña Béatrix qu’il rêve d’épouser.GRISELDA, camériste de la reine : Enjouée, maligne, elle se démène pour aider la reine et soutenir les causes qui lui semblent justes. Honnête et sincère, elle a la langue bien pendue.DON MELCHIOR de BOVADILLAJeune noble déchu, il est le neveu du comte de San Lucar, qui espère le faire renoncer à ses frasques en le mariant à Béatrix. Ce personnage extravagant et haut en couleur est souvent ridicule tant il est vaniteux, égoïste et fat.
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6Regardez mais ne touchez pas !Quelle est l’histoire ?La pièce se déroule au XVIIIe siècle, en Espagne, sous le règne de Philippe V. C’est une « espagnolade* ».Le cheval de la reine d’Espagne s’est emballé. Personne ne se précipite à son secours : en effet, tout homme qui ose toucher la reine est puni de mort. Béatrix promet sa main au sauveur quel qu’il soit. La reine est finalement secourue. Par qui ? Deux inconnus ont été aperçus, dont l’un semble s’être noyé dans le Tage.Don Melchior, pour épouser la riche doña Béatrix, fait croire au comte de San Lucar qu’il est le héros du jour. Celui-ci lecache au château. Le véritable sauveur est don Gaspar, amoureux fou de Béatrix. Les dames le retrouvent et le cachent au château lui aussi.Les circonstancesL’action
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7OUVERTUREQuand Melchior apprend qu’il courtise la reine, il devient ambitieux et renonce à Béatrix, qui, elle, croit être rejetée par Gaspar. Voilà une histoire rocambolesque !Les quiproquos s’accumulent. Béatrix croit que Gaspar, qu’elle aime, se nomme Melchior. Melchior prend la reine pour Béatrix et la courtise. Griselda tente de défaire les nœuds de cette histoire qui conduit les deux rivaux au duel.Écrite en 1846, Regardez mais ne touchez pas ! est une comédie de cape et d’épée, au rythme étourdissant. Elle peut être également lue au second degré comme un pastiche de Ruy Blas de Victor Hugo, dernier succès du drame romantique (1838).Le butDiego Vélasquez, La Reine Isabelle de France à cheval, 1628-1636, Madrid, musée du Prado.
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8Regardez mais ne touchez pas !•UNE JEUNESSE PARISIENNEThéophile Gautier naît à Tarbes le 30 août 1811 et grandit à Paris. Il suit des cours de peinture et se consacre finalement à la poésie en 1829. Il fréquente les milieux artistiques, rencontre Victor Hugo qu’il admire. •UNE FIGURE DU ROMANTISMEGautier mène une vie de bohème. Il appartient au groupe du « Cénacle », qui prétend imposer des idées esthétiques nouvelles, contre les « classiques ».En 1830, avec sa bande d’amis romantiques, vêtu d’un gilet rouge provocateur, il soutient Victor Hugo lors de la première représentation de sa pièce Hernanià la Comédie-Française. Cette « bataille d’Hernani » lance le romantisme littéraire en France.•UN THÉORICIEN DE «L’ART POUR L’ART »Très vite, Gautier prend ses distances vis-à-vis du romantisme qu’il juge moralisateur et trop politique. Il développe la théorie de « l’art pour l’art » : l’art doit être cultivé pour lui-même et rester au service du beau, détaché de la morale et de la politique.•UN AUTEUR POLYVALENTPoète (Émaux et Camées, 1852), romancier (Le Roman de la momie, 1858, Le Capitaine Fracasse, 1863), nouvelliste (La Cafetière, 1831), dramaturge, critique d’art et de théâtre, journaliste, Gautier excelle dans tous les registres (fantastique, historique, épique, polémique…). Il meurt à 61 ans, à Neuilly.Qui est l’auteur ?Théophile Gautier (1811-1872)Portrait de Théophile Gautier par Bertall (1820-1882).
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9OUVERTUREUne passion pour le théâtreEn 1846, l’administrateur de la Comédie-Française demande à Théophile Gautier d’écrire avecBernard Lopez une pièce donc l’actionse situe en Espagne. Jusqu’alorsGautier est connu comme romancieret nouvelliste. Mais, passionné de théâtre, il a participé à la batailled’Hernani, écrit des critiques de spectacles et s’est déjà essayé dans le genre avec la pièce Une larme du diable (1839).Les sources d’inspirationL’Espagne est à la mode dans la littérature romantique. Ainsi,Victor Hugo a situé l’intrigue de Ruy Blas (1838) dans l’Espagne du XVIIesiècle. Gautier fait plusieursvoyages en Espagne, s’imprègnede l’atmosphère et de la culture dupays. Il en tire un recueil de poèmes(España, 1845) et s’en inspire pourécrire Regardez mais ne touchez pas ! et Le Capitaine Fracasse.Un succès relatif… jusqu’à sa redécouverte La pièce est d’abord refusée parle Théâtre Français, à causede sa liberté de ton. Le directeurdu Théâtre des Variétés propose dela mettre en scène, mais au début desrépétitions, l’acteur interprétant donMelchior est accusé de vol ! La pièce n’est pas jouée. Elle est ﬁnalementmontée un an plus tard, en octobre1847, à l’Odéon à Paris. Le succès est au rendez-vous et elle est publiée endécembre. Depuis lors, elle n’a plus été jouée... jusqu’à la mise en scène de J.-C. Penchenat, en 2012 !En 1846, Gautier s’associe à Bernard Lopezpour écrire Regardez mais ne touchez pas !Costume pourRuy Blas, dessin d’Alfred Albert, 1872.CostumRuy Blad’Alfred
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10Regardez mais ne touchez pas !Que se passe-t-il à l’époque ?Sur le plan politique•UN SIÈCLE DE BOULEVERSEMENTS POLITIQUESEn 1847, le XIXe siècle a déjà connu trois régimes. Napoléon Ier, qui a tenté de restaurer l’Empire durant les Cent-Jours (1er mars-22 juin 1815), abdique définitivement après la défaite de Waterloo (1815). Louis XVIIIpuis Charles X règnent jusqu’en 1830. C’est la Restauration. La révolution de juillet 1830 (les Trois Glorieuses) y met fin. •EN 1847, UNE NOUVELLE RÉVOLUTION SE PRÉPARELouis-Philippe règne sous la monarchie de Juillet. En 1847, on est à la veille de la révolution de février 1848, qui conduira à la proclamation de la IIe République. Charles Louis-Napoléon Bonaparte, fils aînéde Napoléon Ier, à la suite de son coup d’État du 2 décembre 1851, estcouronné empereur sous lenom de Napoléon III. C’est leSecond Empire.•UN SIÈCLE DE BOULEVERSEMENTS ÉCONOMIQUESL’Europe entre dans l’ère industrielle. On exploite de nouvelles énergies.La France s’urbanise et les transports sont facilités avec la création duchemin de fer en 1827. La b ourgeoisie se développe et la classe ouvrièreapparaît. 0Défaitenapoléonienneà WaterlooArrivée au pouvoir de Louis-PhilippeMusset,On ne badine pasavec l’amour (1834)Mérimée,La Vénus d’Ille(1835)Dumas,LeComte de Monte-Cristo(1844)Gautier,Regardez mais ne touchez pas !(1846)Révolution de 1848Coup d’État deLouis-Napoléon Bonaparte
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11OUVERTURESur le plan culturel•AU THÉÂTRE,LA PERMANENCEDES « CLASSIQUES »En 1847, la tragédie classique triomphe encore à la Comédie-Française,avec ses acteurs vedettes Talma et Mlle George. On reprend Corneille,Racine, Molière… Le public populaire est féru des mélodrames, qui se jouent sur le « Boulevard du Crime ». •LE ROMANTISMELe romantisme est un mouvement artistique affirmant la primauté dela sensibilité sur l’intellect. Fondé par de jeunes artistes (Hugo, Dumas,Gautier…), il traduit le« mal du siècle », sentiment d’impuissance àimposer des valeurs justes dans une société dominée par l’argent, où lepeuple souffre. Le romantisme touche tous les arts (musique, littérature,peinture…) : il exalte l’imaginaire, rejette les règles classiques.•LE DRAME ROMANTIQUELes romantiques imposent leurs idées au théâtre. Victor Hugo, dansla préface de Cromwell (1827), définit le drame romantique, qui évoque l’homme « sublime et grotesque », s’affranchit des règles des unités* ets’inscrit dans son époque par la « couleur locale ». En 1830, la premièred’Hernaniest une « bataille » d’injures entre « classiques » et « JeunesFrances » (jeunes romantiques). Hugo, Dumas, Vigny, Musset sontles plus grands représentants du genre.11Guerre contre la Prusse. Commune de ParisHugo, Les Misérables (1862)Maupassant, Le Horla (1885)Zola, Au bonheur des Dames (1883)Loi de Jules Ferry organisant l’enseignement primaire
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12Regardez mais ne touchez pas !Comment avez-vous découvert cette pièce ?Par hasard, dans la bibliothèque de mon beau-père, je l’ai lu et j’aiéclaté de rire ! LeThéâtre en liberté de Hugo, le Théâtre dans un fauteuil de Musset, rejoignent cela ! Ce sont des pièces d’une totaleliberté quiéchappent aux conventions du théâtre de leur époque.Comment avez-vous conçu votre mise en scène ?Il y avait des rôles pour sept personnes, et un acteur restait sur lecar-reau. Il fallait à tout prix l’insérer dans la pièce ! Peu à peu, il était évidentde lire les didascalies pour situer les lieux, alors j’ai imaginé cette intru-sion d’un personnage de metteur en scène (Désiré Reniflard) amoureuxde son œuvre, qu’il va restituer à la couleur locale, sur lemode ironique etdu pastiche. Il fallait aussi ménager la sincérité. Gautier est complètementdans l’ironie, mais en même temps, sa relation à la femme, d’amoureux,les scènes d’amour, il faut les traiter comme telles, et ne pas les rendreridicules. Béatrix et don Gaspar doivent être toujours sincères. À chaquefois, je vérifie qu’ils ne soient pas happés par la dérision.Comment avez-vous dirigé vos acteurs ?En leur rappelant d’autres pièces, de Musset par exemple, pour aborderles personnages : don Gaspar comme un Ruy Blas, don Melchior commedon César de Bazan, ou la reine comme celle du drame romantique. Lascène de rencontre dans la nuit est une très belle scène : la façon très« culottée » dont Gautier introduit des réparties triviales dans les répliquesd’amour… Il fallait que les acteurs aient cedéséquilibre dans lejeu,Co-fondateur du théâtre du Soleil avec Ariane Mouchkine,Jean-Claude Penchenat crée en 1975 le théâtre du Campa-gnol. En 2012, il révèle l’humour et la fantaisie de Regardez mais ne touchez pas ! au théâtre du Lucernaire à Paris.Entretienavec Jean-Claude Penchenat (né en 1937),metteur en scène de Regardez mais ne touchez pas !«



13OUVERTUREcedécalage dans une situation tragique. Donc, ils jouaient la nuit commedes enfants, avec des bruits de chouette… Il suffit d’un rien, d’un change-ment d’éclairage, de jouer, pour que le public soit complice et comprenne.Comment avez-vous travaillé les duels sans épée ?Nous étions à la campagne, il n’y avait pas d’épées, je leur ai demandéd’imaginer les duels, et j’ai demandé à Paul Marchadier (Désiré Reniflard)d’aller chercher quelque chose pour faire les bruits. On a aussi puisé danslecinéma de cape et d’épée. Cette dimension du jeu, un peu excessif, jeleur ai montré dans des films américains avec Gene Kelly où les scènesde duels sont presque dansées. Don Melchior (Damien Roussineau) a faitbeaucoup de danse et avait une liberté dans lecorps qui entraînait tousles autres ! Le couple Alexis-Damien (don Gaspar – don Melchior) esttrès complémentaire, leur relation de jeu est formidable. Inutile de faireprendre des cours d’escrime aux acteurs, tout est évoqué, or tout cequiest évoqué à mon avis est plus poétique que ce qui est réellement montré.Quels étaient selon vous les pièges à éviter pour cette mise en scène ?Je voulais éviter lepiège de la dérision. Le pastiche reste un exercicemagnifique, la satire. Il fallait que ça reste beau, d’une certaine tenue.On a beaucoup travaillé sur leverbe, j’ai été très exigeant sur la qualitéde l’élocution : les liaisons, la diction impeccable, je les ai beaucoup faittravailler là-dessus. Ça maintient la tenue du texte et permet de lerendreaccessible malgré son érudition.Les thèmes du mensonge, de l’honnêteté, du masque, sont au cœurde cette pièce. Comment les avez-vous traités ?Don Gaspar est touchant et honnête. Béatrix est sincère. Le comte estledon Salluste de Ruy Blas :il est retors !La sincérité… J’ai lu que Gautierétait amoureux quand il a écrit la pièce et je crois que dans la relationentre don Gaspar et Béatrix il y a une sincérité qui est passée, de cetamour peut-être… Quant à don Melchior, c’est lecapitan, lematamore,mais un matamore qui est un jeune premier en même temps, il faut qu’ilsoit à la fois charmant et que lepublic comprenne tout de suite ses failles.Il les avoue d’ailleurs ! Ses mensonges sont tellement énormes que per-sonne ne peut les croire. Il confesse sa duplicité tout letemps, cequi enfait un personnage assez moderne.
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14Regardez mais ne touchez pas !
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15LE TEXTERegardez mais ne touchez pas !
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16Regardez mais ne touchez pas !Comédie de cape et d’épée H en trois journées.Représentée pour la première fois à Paris le 20 octobre 1847, sur la scène du second théâtre français (Odéon).LES PERSONNAGESDON MELCHIOR  BOVADILLA, jeune gentilhomme ruinéDON GASPAR, ocier de fortuneLE COMTE  SAN LUCAR, grand-maître des cérémonies, onclede DON MELCHIOR  DOÑA BÉATRIXHILARIO. RAFAEL.UN CHEF ’ALGUAZILSELISABETH FARNÈSE, reine d’EspagneDOÑA BÉATRIX ’ASTORGA, lle d’honneurGRISELDA, camériste de la reineLa comédie de cape et d’épée est un genre dramatique originaire d’Espagne (Comedia de capa y espada), qui a connu une grande vogue en France au xe siècle. Scarron, Thomas Corneille suivent alors lemodèle des auteurs espagnols Tirso de Molina, Calderon, Lope de Vega. Ces pièces ne sont pas à proprement parler des comédies, mais des drames où s’enchaînent les actions spectaculaires, les duels, les rendez-vous nocturnes d’amoureu contrariés, dont le public se régale. Gautier s’empare, deu siècles plus tard, de ce genre passé de mode.G}Pages


[image: background image]
1751015Première journéeUn site dans le parc d’Aranjuez1 :de chaque côté un pavillon.Au fond, une élévation de terrain praticable.SCÈNE 1–LE COMTE DE SAN LUCAR,SEIGNEURS ET PAGES,DOÑA BÉATRIXVLE COMTE.– Quel est ce bruit, que se passe-t-il, c’est la voix de ma nièce ?DOÑA BÉATRIX, accourant. – Au secours !… au secours !…LE COMTE. – Qu’est-ce ?DOÑA BÉATRIX. – La Reine H… LE COMTE. – Eh ! bien ?DOÑA BÉATRIX.– Son cheval s’est emporté !...LE COMTE. – Grand Dieu !DOÑA BÉATRIX.– Il l’entraîne à travers champs dans la direction du Tage2 !...LE COMTE. – Que Notre Dame soit en aide à sa gracieuse Majesté ; je fais des vœux pour sa conservation, comme le doit tout dèle sujet.1. Aranjuez : ville d’Espagne, de la province de Madrid.2. Le Tage :  euve espagnol, qui traverse aussi le Portugal, et se jette dans l’océan Atlantique.La reine Elisabeth Farnèse (692-766) est la deuième épouse du roi Philippe V d’Espagne. Originaire de Parme, elle est mariée au roi d’Espagne grâce au intrigues de l’abbé Giulio Alberoni. Femme de pouvoir et d’in uence, elle a eu un poids très important dans la politique de l’Espagne au xe siècle.G
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18Regardez mais ne touchez pas !202530DOÑA BÉATRIX.– Il s’agit bien de cela !… courez !… volez !… il n’est peut-être plus temps !… Chaque seconde qui s’écoule raccourcit d’une année la vie de sa Majesté !LE COMTE. – J’avais bien dit à notre charmante souveraine de se déer de ce cheval noir qu’elle veut toujours monter… au lieu de la haquenée1traditionnelle ; mais maintenant, on me traite de vieux fou, de radoteur gothique H.DOÑA BÉATRIX.– Vous me faites mourir d’impatience, avec vosphrases compassées2 !… Comment, messieurs, vous êtes là une troupe de gentilshommes, jeunes, forts et hardis… votre Reine, une femme est en péril, et pas un de vous ne bouge !LE COMTE. – Si ce n’était qu’une femme, dix de nous se seraient déjà élancés !… Mais la reine, c’est bien diérent !DOÑA BÉATRIX. – Que voulez-vous dire ?LE COMTE. – Tout homme qui touche à la reine, même pour la sauver,est puni de mort… C’est une loi d’Espagne bien connue. H DOÑA BÉATRIX. – Sauvez la reine et mourez !LE COMTE. – J’ai trop de respect pour l’étiquette3, et trop d’amour pourl’existence !… D’ailleurs, comme grand-maître des cérémonies, 1. Haquenée : petit cheval dressé au pas, qui va l’amble, c’est-à-dire qui se déplace en levant en même temps les deux pattes du même côté. Il est utilisé par les femmes qui montent en amazone.2. Compassées : qui manquent de naturel, très soutenues.3. Étiquette : règles d’usage à la cour,protocole.Le mot « gothique » fait référence au roman gothique, genre littéraire fantastique anglais (Frankenstein de Mary Shelley, Dracula de Bram Stoker). Les décors, l’atmosphère, les personnages sombres et tourmentés de ce genre ont joué une grande inuence sur la formation de l’esthétique romantique, raillée par les classiques. Gautier fait ici un clin d’œil à ces querelles.GLes règles de l’étiquette sont les règles de bonnes manières à la cour, un ensemble de lois, appelées aussi règles de bienséance, qui dictent comment bien se comporter en société. Cette loi concernant la reine en fait partie.G
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19Première journée, SCÈNE 13540455055je dois éviter de rien faire qui soit contre les règles… ce serait un précédent fâcheux… un véritable scandale !DOÑA BÉATRIX.– Mon Dieu ! mon Dieu !… que faire ?… Eh ! quoi !… personne ne se décide ?… ô chevaleresque Espagne !… Terredu courage et de la galanterie !… c’est donc là que tu en es des-cendue !… Il n’y a pas un cœur sous ces pourpoints1 !… quefaut-il vous dire pour vous persuader ?… Mavoix se brise !… ma tête s’égare !… ah ! celui qui sauvera ma maîtresse, je l’aimerai comme un frère, comme un époux !…LE COMTE. – Manièce, modérez cette exaltation2… irrégulière…DOÑA BÉATRIX. – Je lui donnerai mon cœur !LE COMTE. – Ma nièce !DOÑA BÉATRIX. – Je lui donnerai ma main !…LE COMTE.–Ma nièce !… Rappelez-vous que vous êtes ma pupille3, et que je l’ai retenue, votre main, pour mon neveu Don Melchior,que je fais venir expressément de Grenade4pour vous épouser, etqui doit arriver aujourd’hui… Messieurs, ne l’écoutez pas.DOÑA BÉATRIX.– Écoutez-moi, de grâce !… si vous êtes Espagnols, si vous êtes gentilshommes, en ce moment peut-être votre reine se meurt !…LE COMTE. – Ah ! voici Griselda, sa camériste5… nous allons peut-être savoir…(Griselda entre.)1. Pourpoint : chemise qui couvrait le corps du cou jusqu’à la ceinture.2. Ealtation : enthousiasme intense.3. Pupille : Béatrix est une orpheline placée sous la tutelle de son oncle. C’est lui qui a la responsabilité de son éducation.4. Grenade : ville espagnole, au sud-est de l’Andalousie. 5. Camériste : dame d’honneur des femmes nobles, en Italie et en Espagne.
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20Regardez mais ne touchez pas !60657075SCÈNE –LES MÊMES,GRISELDAVGRISELDA. – Bonne nouvelle, Messieurs !… la reine n’est pasmorte !…LE COMTE. – Vive la reine !…GRISELDA. – C’est un miracle… Elle n’a pas même uneégratignure !…DOÑA BÉATRIX.– Bonheur inespéré !… J’en remercie le Ciel !…LE COMTE. Une explosion de joie ne serait pas déplacée en cemoment H :je ris, je saute, et je jette mon chapeau en l’air !… (Il reste immobile.)DOÑA BÉATRIX.– O ma chère maîtresse !… Parle, Griselda, commenta-t-elle pu échapper à ce danger !…LE COMTE. – Malgré la distance qui nous sépare, j’interroge moi-même une simple suivante… Griselda… raconte-nous…GRISELDA. – Volontiers … je commence … Il s’agit d’un jeunehomme …DOÑA BÉATRIX. – Ali !…GRISELDA. – Que dis-je !… de mieux que cela !…LE COMTE. – D’un homme d’âge mûr ?…GRISELDA. – Non… de deux jeunes gens… deux vaillants, deuxhéros, qui n’ont pas craint d’exposer leurs jours pour sauver leur reine !…DOÑA BÉATRIX. – Deux ?…Le comte est responsable de l’étiquette, il ne se sent pas le droit de manifester son soulagement de manière ostensible. Il garde sa dignité, quoi qu’il arrive. Il y a ici un contraste comique entre ce qu’il dit ressentir et la droiture qu’il conserve !G
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21Première journée, SCÈNE Samuel Bonnaﬁ l (le comte), théâtre du Lucernaire, Paris, 2012.
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22Regardez mais ne touchez pas !80859095100LE COMTE. – Vous voilà, ma nièce, dans un bel embarras !… votre promesse imprudente vous force d’être parjure ou bigame H … DOÑA BÉATRIX. – Eh ! quoi !… l’on n’a pu savoir lequel ?GRISELDA. – On se perd en conjectures1… on les a vus courir l’un et l’autre dans la même direction, et puis, l’épaisseur du bois les a dérobés à nos regards ; des cris se sont fait entendre… Don Diégo d’Escalona, l’écuyer cavalcadour2, qui s’était avancé plus loin que le reste de la suite, s’est arrêté tout à coup comme frappéde stupeur !LE COMTE. – J’espère qu’il ne se sera rien passé de contraire à l’éti-quette, dans ce moment terrible… Pour une reine, il vaut mieux mourir que d’être tirée de péril d’une façon inconvenante…Qu’était-il arrivé ?…GRISELDA. – Don Diégo d’Escalona venait de voir un jeune homme arrêtant le cheval de SaMajesté !LE COMTE. – Situation épouvantable ; en dehors de toutes les règles établies !…DOÑA BÉATRIX. – Noble cœur !…GRISELDA. – Hélas ! ce n’est pas tout… don Diégo a vu aussi la reineglisser de sa selle, le pied pris dans l’étrier…DOÑA BÉATRIX. – Grand Dieu !GRISELDA. – Et le malheureux jeune homme la saisir dans ses bras.LE COMTE. – Je pâlis et je rougis alternativement… Prendre la reine dans ses bras ; il n’y a que le roi d’Espagne qui puisse faire ces 1. Conjectures : hypothèses.2. Écuyer cavalcadour : écuyer qui s’occupe des écuries d’un prince ou d’un roi et l’accompagne dans ses déplacements d’apparat.Béatri a promis sa main au sauveur de la reine. Or, il y en a manifestement deu. Le comte lui dit ironiquement qu’elle risque d’être parjure (c’est-à-dire de ne pas pouvoir respecter son serment) ou bigame (d’avoir deu maris).G
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23Première journée, SCÈNE 105110115120125choses-là impunément1, c’est un crime atroce… un manque de savoir-vivre digne de mort !…GRISELDA. – C’était à deux pas d’une fondrière2 !…DOÑA BÉATRIX. – Il fallait sauver la reine !…LE COMTE. – La sauver, oui… mais la toucher… non !…GRISELDA. – Heureusement, Monsieur le Comte, tout le monde n’est pas si cérémonieux que vous… Sans cette généreuse incon-venance, que serait devenue SaMajesté ?… Quand nous sommesarrivés sur le théâtre de l’accident, nous l’avons trouvée évanouie au pied d’un arbre.LE COMTE. – Ma souveraine au pied d’un arbre… sans carreaux de velours, sans dais armorié H ?… Soleil, tu ne t’es pas voilé à un pareil spectacle ?… Et comment SaMajesté supportait-elle cette calamité sans exemple ?GRISELDA. – Nous l’avons fait revenir à elle… avec de l’eau de la reine de Hongrie3… Sa Majesté nous a dit alors qu’elle n’avait vu qu’un seul homme… et que dans le trouble, la faiblesse où elle se trouvait… elle n’avait pu distinguer sa physionomie… la frayeur ayant amené une syncope4, il lui a semblé vaguement que l’inconnu l’avait enlevée de sa selle… et portée sur un tertre5 de gazon… puis, elle ne se souvenait plus de rien… C’est nous qui lui avons appris que deux jeunes cavaliers avaient fait assaut d’héroïsme et de vélocité6…1. Impunément : sans risquer de châtiment.2. Fondrière : trou sur une route défoncée.3. Eau de la reine de Hongrie : un parfum à base de romarin.4. Syncope : malaise, évanouissement.5. Tertre : petit monticule, endroit surélevé. 6. Vélocité : rapidité.Carreau de velours, dais armorié :ces accessoires doivent accompagner la reine dans ses déplacements. Les carreau, des tissus de velours, lui permettent de s’asseoir, et le dais, une sorte de baldaquin mobile, un pavillon fait d’éto e que l’on place en signe d’honneur au-dessus du trône ou, ici, au-dessus de la reine, en etérieur. Il est « armorié », il comporte les armoiries de la famille royale, son blason.G
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